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SOMMAIRE •.,. 	_ 

tes travaux entrepris sur le Complexeti' de Mauton visaient A étudier 

les formations géologiques pour tenter do découvrir les causes des ana--  

malles 'reconnues• sur les cartes' aae;romaagnétiqueo. Toutes les ,concentra- 

tions importantes cï'aaffleurennents furent visitées . et tous' lea sites 

d'snonSlies n4agnétiques.ont fait. l'objet deétudes de3ta3.31ées. .Pes levés 

aatagnètiques furent conduits sur lee sites lies plus importantes` anotnaï.i.es.̀ 

Lea roches 'de la'région appartiennent A la Catazone profonde. Elles 

furent intensément transformées par la grauaitisatinn dei sorte ,qu' entre les 

granites, on ne retrouve que quelques flots importants de paragneiss et 

d!amphibolite métamorphisés au facies de l'amphibolite. 

On remarque partout la coincidence entre les anomalies et" les. 
~.: 

enclaves d'arnphibolite accompagnées de granites gneissiques A horn—

blende Porteurs de magnétite. I.es levés au magnétometre, ont montré que'; 

les lectures les 'plus'haautea enregistrées sur les anomalies rmagnéti.ques': 

ne dépassent pas les valeurs, atteintes sur les affleurements de g: anite 

gneissioue A hornblende et, magnétite.'` 

De plus, aucune minéralisation d'i,ntéret économique, aucune zone de• 

cisaillement importante st' aucune altération des roches ne furent remar 

quées`sur le terrain ou en - laboratoire. 

Ces considérations noua .conduisent â-la conclusion que les anomalies 



observées sur les cartes acromagnétique sont ,, produites partout par la   

moms cause qui serait l'apparition de la magraitite dans les roches de la 

famille des granites b hornblende. Cette magnétite aurait pris place 

:dans la catazone: par" le truche3meant dlune amorce d'anatexie' des roches 

baaiques, < plus spécifiquement des amphibolites. 
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INTRODUCTION: 

~, 	• 
L'étude géol,ogique dv. Complexe de Mouton fait partie d'uns calo.- 

pagne7 d'explAxation A travers tout le territoire de la Baie James. 

Cette campagne d'exploration fut entreprise, au printemps 1973 selon 

les priorités incïiquee}s dans une étude préliminaire produite par 

groupe de géologues conseils. L'étude préliminaire coordonnée par "les 

géologues M. Tremblay et RoA.Marleau s'intitcales "aade de 	ologie 

et du potentiel minéral âu Territoire de ' la Baie James'. 

Les travaux préliminaires sur le Complexe de Mouton consistaient 

en Inse'. interprétation des anomalies décelées sur les cartes aéromagné-,: 

tiques. A la suite, de ' ces travaux le' Complexe de Mouton fut consédéx°e% 
; 	 ..<. 	

. 

comme une des priorités .pour la recherche :t'de gisements de différencia-

tion magmatique":` et les géologues conseils ont suggéré de : faire un 

levé géologique de la zone:.affectée par les anomalies magin::ti.quers. 

Le Complexe do B outon ° se ̀situe 'antre Mes a latitudes :52°et;, 52° Q5' 



et les longitudes 76" 40' et ,78° 30' Ouest.. fi1 s'étend 'sur une dis 

tance Est-Ouest d° environ  75 tni ll  es entre les terrains marécageux des 

rives de la Bale James et le lac dtnatakau et sur une largeur d'environ 

3 m 11  es. Il se situe A environ 10 milles au sud de la rivière Iaastmain. 

Les communication  unications A travers la région sont difficiles en raison de 

l'absence de voies d"eau. On y rencontre quelques petites lacs, mais qui 

ne sont réunis par aucun ruisseau navigable. ". Le lac le plus important; 

le lac Mouton, a une étendue d'environ 6 mill-11  s, et se situe 8' la ion-' 

gitude 77°  50'  . Ouest et A la latitude 

Aucun travail n'avait été fait sur le terrain, sauf. ,au las Ar.s.takau,;  

A l'ouest, où des claims furent jalonnés 7.e 22/1/65 par Yr. Beaulieu; 

puis r andonnétg. Les seuls travaux relatifs A cette région furent les 

études d'interpr4tation d.es cartes aéroamagnétiqués;et.,gravianétriques 

effectuées pour  le rapport Tremblay-Max°leaû mentionné précédemment. 

Remerciements.  

Nous tenons A,râmQrcier les personnes qui nous ont assiste 

dans ce travail de terrain: 3es géniors Richard Hardy et Michel Co er, 



les assistants Gilles  Fil.ion, Serge Guérin et' Robert ,Ethier, l'homme de 

canot Richard Carignan et le cuisinier Gérard Blacquit~re. Nous voulons 

remercier en particulier G. Cargill de la compagnie Utah . Tines qui . a 

étudié avec nous les anomalies 1, 3, 4 et 6. 

But" de" l'expédition:  

La nature des travaux entrepris sur le Complexe de Mouton fut 

dictée par lee recoimiandat1ons du rapport Tremblay -Mar/eau: nNous. 

suggérons de faire au préalable une étude géologique de terrain afin de 

pouvoir recommander une méthod.e"de geophysique appropriée l'anviron- 

nement métsllogénique de la i; masse perturbatrice (P. 39)' 

Nous avons donc concentré nos efforts a faire des lev és" géologiques: 

sur le site  des anomalies aéromagnétiques ds si-' 

EoFesdans l: 'etud,é Tremblay-Marlepum 

L'étude des photographies ,aériennes a;  mont z°é que la plupart des'  

sites d'anomalies avaient des af'gleurem®nte' en quantité ,variable. 

des sites d'anomal  les nous avons aussi carte 

concentrations d'affleurements pour obtenir plus d'informations ' sur 

l'ensemble des unités lithologiques." 

: Le but , prsaxier de nos travaux . fut don;cd tenter de découvrir le 



formations susce,t
'.:, . 	

~ , q ' ~ 	itaia~s de causer ~.®ea~nc~].ie~s a€rocr~a a~sti use'des3:.2.'..°" 

gnées comme importantes dans le Complexe de Mouton* 	+` .. 

Nous avons : placé le camp de base mu Lac Mouton'; sur le site d 

l'  anomalie 4 et de l&, nous avons fait des camps secondaires sur les 

raison . de son inaccessibilité.  Sa faible `. intensité 
. 	; 

aux piètres résultats obtenus sur les anomalies 1 et 39 théoriquemen 

beaucoup plus importantes, n'ont pas;; semblé justifier une campagne 

Nous avons de plus fait un camp 'volant entre .1'anomPl i  e 4 et lane 

malle 5; , sur un site 'couvert d=aune grande concentration d'affl:eureiiis'nt4 

Entre les anomalies - 5 et 6 nous . avons nég e une °rzone d'enva,iron 12 milles 

de longueur caractérisée 

C'  est ''l.e milieu oft la route de la Baie James traverse le territoire 

étudié. 

Les levés . géologiques , furent faits de façon générale par des the 

nenaents espacés d' environ ' mi.11e m Cependant ;  sur le site MA.me des: anomalies 



Les anomalies désignées comme lee Ialu3 —importantes ont fait l'obMj 

de levés anagnetiqucs.dbtaillés A 1'a3.sie d'un magnétomAtre fluxgate de 

Sci1r►trex. Nous avons :`ainsi étudié les anomalies 

Nous avons da plus rc+.cucilli. des •échsanti.l.l.ons da sédiments d 

t ruisseaux au cours de nos cheminements. Vu que nous concentrions nos 

étw;des au voisinage des anoma.lies, 	grille des levas géochimiques n'est 

pa$i idéale. De plus, les ruisseaux  sont rases dans la région, ils coulent 
- 	.. 	...    

lac A un autre , et sont A plusieurs endroits 

Cheque échantillon rappcarté'.fut vérifié au scintïlloin6trar; 

.p:srans aussi examiné au scintillor►Atre9 les pegmatites ` environnant l'ano— 

Le site de 1'anomalie 3 fut étudié , attentivement 

e gravimétrique positive (Tanner 1961 ccai.ncide avec l'anomalie 

diane attention' pax"ticuliAre :fut êgalement .portée: .toue le s. blocs 

. 	 .. 

.„ 
	

.. 	 ; . . 	des 	i t  ons 'échant~   ~ laboràtvi.r~, °ndus avons revu ~iiaoculaire chacun  



recueillis sur le terrain at nous avons fait l'étude dlian choix de 

53 lames-minces caractéristi,ques 'des roches de le:  région* lie pla- 

gioclases furent détel"n331268  Ilar,itegnersion darla  1/huile et certains  

minéraux furent identifiés aux rayonsX. , 	. 
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des migmatites -biotite passant graduellement A des zones de.'  para - 

gneiss métamorphisée au faciès de l'amphibolite. Docalement, les 

granites et les gneiss granitiques contiennent des enclaves d'amphi-

bolite. Ces ` enclaves dépassent rarement quelques centaines de pieds 

le granite et le gneiss granitique ont une couleur rose, contiennent 

facilement visibles à l'oeil, nu.  Deâ bancs d'amphibolite': interstra'-= 

tifi.e:s` avec les : paragneiss affleurent sur les . sites ' des anomalies 1, 3 et 8. 

Les paragneiss et les gneiss à biotite sont recoupés par des pegmatites; 

blanches à musc®v3.teQ et ao.tires minéraux alumineux tandis que  dos, pegmatites 

roses A biotit,e et magnetite font intr►usior. dans .les environnements 

gneiss . hornblende. . 

Des dykes de diabase . recoupent. toutes les autres roches de-  la 

irêgion.a C)n` dolt égalexent mentionner un: ciyke de pyroxeni.te+ sur le site 

de .I'anomalii.e N'o:6d 



Diabases quartzifères et diabasesA.alivine. 

,  	~ 	,~ n ~ 	,   	•:; 	 ' 	: 
~   

A- Pegmatites A biotite .~` magnétite et hématite 
associées aux granites roses et aux amphibolit"és. 

PEGMATITES 

13- Pegmatites blanches A, biotite - muscovite, 
grenat, . silïimsraite; cordiérite ; associées 
aux Paragneiss. 

Ao; Granites roses A hornblende, localement 
porphyroides passant A des migmatites 
hornblende, associés auK amphibolites. 

B- Granites gris A biotite, localement 
poanpiyroià.es,: passant : A des migmatites '` 
biotite et A .des peguratiteà bTanches, 
associés aux paragneiss. 

Paragneiss A' biotite } grenats 
Paragneiss A:bxo~ite;;à.no3ules'de sil.limanite 
Paragneiss .A" bio,.-:tc~, : ~i17 imanite 'st çordiérite 
Quartzites iaat~ur®s. 

	

a3a 	massivesolitss :" 	ou schisteuses
., 

avec grenat, 	rsthène  ~~ . 
Pyroxénite.' '1 affleurement " d .l'anomalie D~~; 



LES 	Ut.'NITES LITHOI OOIq.uE s 

La description des unités lithologiques sera restreinte aux 

considérations nécessaires A.une bonne compréhension de lr'environ- 

nement géologique•du Complexe de Mouton. 

A 1 'exception de quelques affleurements de roches mëtavâl.ca-' 

A:grains fins) du lacAnatakau qui appartiennent 

au bassin de. la Rivière Eastmain~ toutes les roches baaiques; de la 

-région sont des amphibolites â grains plus ou moins grossiers. Ces; 

mpbibol.i.t$s constituent rarement e <'grandes- étendues. 

sont généralement -des pètïtes enclaves d'une centaine de pieds au 

maximum prises dan des, granites roses A` hornblende. 

les enclaves et la roche encaissante est gén.ë- 

, 
rose .â iïornbienc.Ze - riche : en splietne et magnétite qui localement s 

fond en des
,
:ssigmatit;ss et des pegmatites roses. 

es plus grandes é;,endues d'  amphibolite -:rencontrées ''sont celles 

Anatakau, de I'anomà,tie3 et de l'anomalie 1. La plus°importante' 

au:ba.s'sin" de  la rivière Eastmain et  celles de l'anomalie 
. 	_ 	,. 



r 

affleurements dispersés A travers les paragneiss et les gneiss g,raniticittes.. 

hornblende. L'amphil)olite de l'anomalie 3 forme un banc d'environ 

600 pieds d'épaisseur maximum dans ,une structure frynclinale entre  
• 

2 zones de  p•ar'etInsiss.. 	 • 

ces amphibolites ont une imnortance capitale  dane la rgton  

, 	• 
puisque infailliblement là, o1 on en retrouve une enclave ou une eers  °tain,  

concentration 	pointer 	em:Agnétil:lueeed  • on peut 	une 	nos anomalies 
• - , 	. 

Si toutes lea anomalies ne montrent pas ces ene.;,.t.avls d'mptibolite, 
u  

; 

moinselles offrent ParteUt  Les gneiss ou hornblende , qui 

accompagnent généralement ces enclaves basiques. 

- 	 • A ces amr)bilsolitess  on peut joindre un dyke de pirroltrilte passant • -,- • 
iboitte,  , 4 

 ,grain grossier 
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Les roches m6tasidl,mR,ntal.res:  

Les roches ' mâtasédimentaires sont les .roches les ' plus répanduee 

danâ la région. On les retrouve partout, de l'anomalie 1- jusqu'Au 

lac Anatakau. Ce sont des pe►ragnmstiss 4 quarta et .a biotite contenant .  

plus bu moins de ,grenat, et localemimt, comme au nord-eat de l'anoma.lie 7 

des nodules de si]llimanite qui atteigneintp,1, pouce de longüeur.; , Locaa-

lement, on peut aussi déceler de la cordiérite ` avec ; la eillimanïtem 

présence de ces minéraux métamorphiques place les roches cle cette region 
. 	 ï 	 . 

s nna'facièe de métamtorphisaie élevé, l'amphibolite A almandin. 

L'intensité du métamorphisme est également bien marquée par le 

passage graduel partout A' des migmatites caractérisées par des roches 

grenues injectées de matériel granitique A tel point que sur un me af-= 

•leurement la direction de` la schistosité varie beaucoup d °un endroit ""A 

un autre. Ces r1grn  tites passent aussi graduellement au granite gneissi 

ue A:':biotite. 

Dans ces paragneisset ces'rrigmatites on rencontre également quelques 

lentilles de paragneissA cuinamgtenite.et de quartzites impures, mais 

ces lentilles dépassent rarement quelques pieds de " longueur. 

La densité 'des ;paragneiss varie de 2.62 à"2.76 pour une valeur 

moyenne de 2.7. 



Les Granites:  

Les granites se divisent en 2 groupes, les granites gris A biotite 

et les granites roses à hornblende. 

Les granites gris A biotlte sont tsujours associés aux zones de 

paragneiss. Ils passent graduellement à des granites gneissi.ques géné-

ralement porphyroidee et A. des migmatites. Leur structure et leur com-

position varie beaucoup. En tlffet i3.e passent de gra.nitets lxiassifs A des 0  

gneiss htittirogtaie:1 parsemés d'enclaves de paragneiss plus ou moins digérés. 

La composition pour sa part varie de granites au sens strict A des irilon- 

zonites quartzi.ques et à des diorites civ,art,zietles. Ces granites sont aussi 

iritrxisifs dans les paragneiss. 

Les gr tes roses A hornblende sont tout aussi hét6rogerie)s qutl 

les granites gris. Ils passent de granites massifs A des granites 

1. 	 eissiques pcaitl:illyroicles et a des inionsti.tes, :nais à iteppoelti des granites 

gris, leurs enclaves sont des .e.niphilloli.tes plus ou moins digérées. De 

Plus leur c°121Pcsition var'ie 	l&ranitee au sens strict a des gra lici'ite: 

plus ou :soins riches en hornblende dépendant de la proximité des enclaves 

amphibolite. Les grall6dicrites riches en be•-riablende contiennent génd - 

ralement une quantiicé plus grande de spline et de magnétite. Par exemple, 

Un échcf-Titillori de cette granodierite provenant du sud--est du lac Mouton 

17; 	 contient 30% de hornblende et environ 3% de sthène et ms,gntitite. 



Sa susceptibilité magYétique mesurée 'est âceiParable A un' équivalent 

en poids de 4% de magnétite et sa densité est égale a 2.77. 

Ces granodiorite:s A hornblende, aphane et : magne5tiqUeY . sent étroi..< 

tom ent reliées aux anomalies magnétiques. 

Les Peazm.atites s 

Comme les granites, les pegmatites sont de deux types, les 

pegmatites blanches associées aux paragneies et les "pegmatites roses 

associées aux granites et granodiorites. à hornblende. 

pegmatites blanches sont intimement associées aux roches qu'elles 

injectent . En effet, elles ont A. plusieurs endroits  la  mAne"  minéralogie 

que '].es paragneiss environnants. ar exemple au zaori—est de l'anomalie 7 

les paragneïss contiennent de la sillimanite et de la cordiérite et les 

pegmatites montrent aussi des faisceaux de sillin nite de 3 .a 4 pouces 

d longueur, des cristaux bleu clair de cordiérite, ,au grenst.'et de la 

muscovite. Leintéret de ces pegmatites blanches, est qu e  elles montren 

gaiement . A' certains endroits des quantités appréciables de tourmaline 

Les 

es7 sl un endroit, un cristal de béry3. vert clair d un demi—po46e de 

diamètre. Ces pegmatites blanches sont aussi celles` qui,̀, au lace des 

:Montagnes 9 au nord—est du lac Nérai.scau; contiennent des concentrations 



e explpration détaillée :de ces peematites aux environs de 

l' anomalie 7 n'A.;capendant rien révélé d'ei;onomiqee. Nous avons aussi 

passé les principaux affleurements de pegmatite au eacintiïlomere sia:ns. 

résultats. Les pegmatites ' roses accompagnent généralement les granites 

et granodiorites roses A hornblende. Ces pegmatites sont généralement 

pauvres en minéraux porteurs r
. 
s d'é ,ments volatils. Elles contiennent 

presque exclusivement de la biotite et A quelques erndroits, sur le site 

des anomalies en particulier, des concentrations de magnétite: Au su 

est 

 
. 	 ....., 	. 	 . ... 	 ,: 	.. 	 .. 	. 	

. 	 .. .:. 4 

est du lac Mouton, on pout voir des cristaux de magnétite qui-atteignent 

l pouce do longueur at se le site de 1'anomalie 6, la rrt,eme pegmatite a 

montré un cristaa, de magnétite de 3 pouces de Iongueeur. L'hématite es 
. 	. 	 .,.. 

également presente dans ces pegmatites roses. Sur presqûe chaque site, 

	

;" 	 . 	. 	. 

d'anomalie, nous avons .'décelé des cristaux d'au moins A pouce de magné-

tite 

 

do.ns les pegmatites roses qui recoupent les granites roses A 
. 	- 	 . 	. 	. 	 . 	 .. 	 . 	 . 	. 	 . 	A ,+..~.. 	 . 

es deux types de; pegmatites sont cependant  composés des metes 

minéraux cardinaux, le quartz est les deux ;:feldspaths 'microcl ines est- 

divers types de pegmatites est donc étroitement 

reliée A I environnement qu'elles occupent. 



Les diabases forment la àerniere phase d'intrusion dans: la 

région. Les dykes varient en puissance et en composition. Le  dyke le 

plus important affleure au sud du lac Mouton oài il a une direction 

A1 -45°-E e:t une largeur d'rsaaviron 200 pieds. On peut suivre ce dyke ; 

sur une distatnced'r~nviron 2~.iless au nord du'~ic. Les partes adro_ ,,. 	 . 

magnétiques le teignaient de façon évidente. Au end du IaG, on peut 

voir que le' contact graducsl entre le granite A 'hornblende et le granite 

A biotite n' a subi aucun déplacement de part et d'autre edit dykc®. 

Un autre de. e important de direction N- 0 affleure A environ 

8 milles A 1'ost du, lac Mouton. On peut suivre ce dyke sur un 

tance de 4 ; milles et sa largeur ' varie de 10E3 a'200 ~pieds. 

Plusieurs autres petits dykes moins importants 

région. Certains sont A pou pre saturés en silice et:montrent ocaa- 

sionnolleme3nt quelques grains dé quartz comme celui du lac Mouton, d'autres 

sont nettement sous-saturés et sont porteurs d 

de direction .N-450..0 A environ , 6 . met 13  es A 1' es`c. du :lac . Mouton. 



Nous donnerons une brève description des 'sites d'anomalies mE,gné- 

tiques et des résultats des travaux entrepris sur ces sites d'anomalies. 

L'anomalie No .l. fut nonsidtirés dans 1.e rapport; Tremblay-lifarleau 

coma la plus iaaport.::rte parce que selon leur interprétation les roches 

contenir tua "éqtsivai.ont magnétite" de lgp. 

'.'anomalie No 1 s situe à la longitude 78' 

52o iYZ'. Comme 1'indi,gtae. la figure 1 les deux ;somàabtR. r.n.oma e 

se situent dans . les marécages ofl i.l n'y a aucun affleurement. 

la d la bordure est cIe. ï'anomalze, on encontre les premiers. af°tieurement 

A hornblende &. environ 700' du sammet,. est de I'anoaaala,e;   

continue vers 1'sst`„pour une distance : d®environ 3 	Flg. 2. 

est facile de l'étudier. Vers l'ouest.ce'n'est que marécages ,~usqu' 



Fig. 1 	Site de l'anomalie 1. Les fiches indiquent la position 
des 2 sommets de l'anomalie dans le marécage qui se 
noursuit "jusqu °A la Baie JamBs 4Al'horizon. 

Champ d'affleurements mis A:nu Par las feux de fcsr€?tm' rras de 
l'horizon, . ®n aperçoit la tdte des arbres A proximité ` de la 
dépress~.ëar. topographique nu~., annonce le marécage site do .  
l'anomalie 1. 

f 



I 

Les roches lea plus abondantes de ce site sont les paragneiss 

qui passent localement a des migmatites. Cependant , à proximité de 

l'anomalie, le long du marécage il s'agit surtout d'enclaves d'amphi- 
• - 	I 

bolites injectées de granites roses â hornblende et de gtieiss grani-

tiques riches en hornblende poreurs de sphltne et de magne e • 

Ose gneiss sont localement recoupés de pegreatites roses à magnétite 	• 

Lee seules traces de mineralisation do  ce site sont une veine de 

pyrite d environ 1 pouce de largeur et de quelques pieds de longueur 

pouces

g 

 

ho , 

 

e 

 

s 

 

d 

 6 	ce profondeur. 	sulfures sont 

d a nt a ra u ee se dp::rsags.neisées 	aiet, tendvianros  ln 2e p  n ee ss  s ei 	
anrng mb 

el un (.1  u  re  n i
d te up 1  ti 

la 

 l) da cet 
lt ale ogp oem  eu r. d c  .h j

e et te 

accompagnées 	urit,e et de malachite. Apra l'extraction do quelques 

échantillons il  ne restait presque Plui''''tl'aree de  
Noua avons fait deux cheminements a l'aide d'un  agnétonitre 

portatif fiultgate l'un dans le marécage pr sant 
sur les  s°2sietts 

mdi 

gués sur les cartes atirc)magnétiqueEi l'autre partant des pareigneiss au 

xl.erdeest, traversant les am/ohi.boli-tes et les gneiss et hornblende jus— 

queau 	sur l'anomalie. 	 • 

- 
Les figures 3 et 4 montrent respectivement le site et les profils 

magnétiques le long des ckeminomentsD 

 



8 

t 

9-'. 

La `xigne /dirigée a 235° débute sur iéi -nt3'leureamaerite de" 'para- 

gneiss (Fig. 3 j. Lees lectures sont faites A tous lee 500°., Les-9 pr$- 

pa 	gn 	eesroeption l de::- 1a lecture' $.̀ raieras lectures: sont dans les.ra nines .~ 1 

I,'intensité, magnétique (Fig. 4) se ,situe  autour du bruit de fond pour 

la région, entre : 6200'y et 600 Y, Les lectures 10, 11 ̀et 12 inscri-

vent une montée jusqu!A6 7400 y. dans un er.virsonnemantF' iie granite gneissi-

que A hornblende y sph8ne et magnétite puis se fixent  -6€30O ïddans 

mene environnement jusque sur le somat t ,est d 'anomalie magnétique en 

bordure du ma étage. 

7Ja ligne 2 dirigé e à 273° débute A proximité  du . contact approci-: 

rtatii' ̀paragneieés-gneiPs a hornblende .Ai`6b00 	srcntt.e:ahruptement danm . 

les. gneiss à hornblende jusqu'à 7300y pour redescendre sur une distante 

de plus d' mille au-dessus de 1' anomalie ;aéreamagn6tique,, a env 

7000 avec quelques oscillations entre 6800 ë at .7200 ~, ,~ Le ,;sommet; 

ouest de l'anomâl.ie se ' situe ̀vers la. lecture/. et 1,r fut 	ver 

l'ouest d' environ 1500';.~usqu.'A la lecture 18m 	 >' 

Le site de.l'-anomalie 'aéramagnétique : Ydo 1 r+' indigo®' donc: rien dïs 

piues que la présence de gneiss granitiques A. hornblende, sph:5ne et: 

magnétite recoupées .par des .;pegmatites roses porteuses ,ds. z~agsrétite. 

Nsius n'avons cependant- pas exploré le; rond du Marécage, mais les . lectures 



sua le magnétombtrc,  portatif ne nous incitent pas A une autre interpre- 

n'avons vu aucune Zone de : cisaillement ni'. aucuns zone d'altération çiea 

roches. La susceptibilité magnétique de ces échantillons-mesurés en 

laboratoire ne dépasse cependant pas l'équivalent de 4% de magnétite. 

Les géophysiciens pourraient peut—etre expliquer :leurs chiffres A 
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L 	arlema.lie No 3 

Le site de l'anomalie ?Io 3 a une cert-'ne importance parce qte 

les affleurements Y sont nombreux et marquent une élévatiOn toPograPhique' ,  

au-dessus des inal•écage(i environnants. Le rapport 'rremblay=4.4.arleau in-  . 	 , 

	

4 	• 	
r terprète cette anomalie ouls30  provenant d'une source It 100' de P11.°f°,n-  

dcur équivalant A  3.6% de magnétite* Q7 

	d'anomalie 

aussi 
iun,grP°avinitutit dtrqlie  ;0  Iiilltert  

' 
	 .  

- 
parce qu

'il est 
 il est prœCi-Fdtt) 

d'un des 

points 

 

sitive sur la carte ci 

	

lEa4- 
	Tanner 

. 5—*'448"" 111  de 	(1961) 	

dans  le raPP°rt 

	-.  Trexibiay-arleau, on  met un certaine  emphaseemphasee sur 

cettec)in 

coincidence des 

 

 

anomalies  

	

gravimétriquesgi264crtle • 	 0 038.  

	

s'agit d'une Weo°'13linee  e' 	 ragnfzlisa  

anomalie 	

at  

, constituée .11 l'est de 7: 

jt11d-..:, '52 
 un plis ouvert plongeant vers l'est* ° C411 retr o u 

ve on c°I1  ..°2'dan°° soue 
 

les 

	

	
ib  lit, 	i tée 11: sa ▪  base par 	 , 

paragnejils environ.  600 pieds d  lampn G 

  

	

' 	
e injectée 	. i 	e 	i 	, . 	. 

un granite gneissique rose a hor'nh1end et des pegmatites r ▪  es. Le.  

', • -- environ 5 	pieds d'épaisseur avant  de se 	: . • 	,. 

	

granite gneissique a- --- 4 	00id dt4i  .,•  

perdre dans les-"ms.r6Cages A l'ouest. Ce,  granite grieissigtue,a,,  horn.- 

, 	: 	 . • • , 	
• 	 • " 	- 	, 

blonde contient du 3phène et do la gntita et est injecté de dykes 

de pegmatite rose qui montre a certains endroits des cristaux de ragnd.:- 

ite d'un derai..-pouce de dîam8tre®  



, Ca,trr, quelquesi mouch e pyrite aucune . mineSralisation, ` aucune 

zone de cisaillement ni aucune >altération des roches n'ont été remar-

ques. 

Ea ce qui concerne l'anomalie gravimétrique, nous voyons peu de 

lumière a®n tirer. En eâfetp la carte de Tanner montre 3 points au-

dessus  da -40 mi.2.ligals espacés lés uns des autres . de 15 milles. Ces 

points indiquent des valeurs respectives de -39.1, -35.7 et 'et -36.2 

milligaln, c'est-A-dire ne dépassant pas beaucoup '> anilligals `'consi-

dérés par Tanner comme l'erreur maximum possible: 'Tout considéré, 

1'a;rreur moyenne dans le •calcul des anoma.la.es  de Bk►uguer se situe a_ 

1.3 mil tigal et le, maximum, a 4 milliga.lst' (P: 

De pïurs, considérions ' 1.A formule simple de Oobri.n (P.a 175) po~ 

une couche de largeur infinie. ; g =12.770- L  

ot g - m; 71  igals . 
o- _ ~  de densités 
L : = épaisseur en 1000 '~ 

Cette formule ne s'applique certes pas .r .actement pour ce ca 

mais~ sachant que la densité des paragneiss eet, . d+i .2.7 et que celle 

des amphibolites varie 	3.0  a'; 3.2; o remarque que si on tient compte 

de la litho2ogie la variation 2oçale . pourrait atteindre 5  	par 

1000 pieds d'épaisseur d'am.phibolite. Ces quelques remarques nous font 
• 

peu minimiser l'importance de . la coincidence entre les anomalies  al.ies 



_25— 

grmvimhtriques et magnétiques de la région. 

I.'b.nommalie Nojt 

L'anomalie No se situe sur la rive sud-est du lac Mouton  & 

proximité du camp de base. Selon l'interpretatian du rapport Tremblay- 

Marleau, la masse perturbatrice serait A 100' da profondeur et équi- 

vaudrait  Â 10% de magnétite. 

Tous les affleurements furent examinés autour de 1'anommlie, de 

m4mme que sur toute la rive du lac Mouton ot nous avions notre camp de base. 

Aucun affleurement d'amphibolite n'est visible: 	sûr. le site de l' • 
~,'.. 

noma3.îe, mais on y retrouve le granits gneissique A h̀ornblende : Porteur 

de a hene et de magnétite. Cet affleurement e granite gxeissiu  a 
..:: 

hornblende est entouré de panagnei.8s A biot3.te. Nous avons décelé 

également  sur le site de l'anomalie  un petit dyke basique de 3 A 4 pieds' 

de largeur intrusif dans le granite gneissique 9.hornblende., Co petit 

dyke a montré A un endroit quelques mouches de chalcopyrite.` 'Au'contac:v 

de ce dyke„ le granite est, ', altéré en épidote sur une largeur de quel-

ques pouces. i?xn rencontre aussi avec ltépidote quelques  cristaux de 

quartz blanc laiteux. < . 

La mesure en laboratoire de ,susceptibilité'Magnétique sur les 

granites gneissiques A hornblende du lac Mouton a •:montré un 'raaximcaa 



Le dit° de 3.'anomalie fut d'abord couvert d'une grille de levés 

magnit1ques mais les variations étaient ini'eérieures aux corrections 

es variations diurnes dans plusieurs cas. Nous avons donc laissé  ces 

levés 'systématiques pour faire 2 cheminements â travers le contact des 

paragneies 'avec, ;2e granite gneissiques Q hornblende  (Fig. 5 ) 

Les mesures furent prises . A tous les ' 100' le long des deuk l nos 

orientées respectivement à 13.751 et 215a. Gomme l'indique la figure 6', 

le long de: la ligne ;17.70 'les sommetsa'corresspondent' au~,; 
. 	

,  

des granite à hornblende tandis; que 'dans "les paragneâ,sec 1'inte+isitê ", 

magnétique diminue.` "%e long cle la ligne 2150 ,'.,'inteneitei• magn6tiqué3 
.. . 

enregistre de nombreuses fluctuations. Le sommet de la station 7 cor- 

respond à une zone plus mafi.que du granite hornblendea" 

Le site , de I.'anQaïal.i.e _lui-mdme ne révG1e donc rien de particulier 

mais les granites à hornblende et le A pegmatites roses environnantes 

renferment de la mccnétite en quantité variable. Ces roches sont les seuls 

indices susceptibles 
 ..--". 

p ,_, 	expliquer cette anomalie sur 1e3, terràiin. 
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FIGURE 6 
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16,L 6.11-11U11.1 iUNo 

L'anomalie No 5 située A la longitude 77°:30 et la latitude 

52° 04' n'a montré aucun affleurement de roche mafique, izi aMph?ibolite, 

< W 

ni granite A:hornblende. Le site est occui4 par des paragneiss A 

biotite et des  granites gneissiquesA biotite injectés 
   

localement ce 

pegmatites, blanches. 

Les levés magnétiques n'ont rien révélé qui dépassait les corrections,' 

des variations diurnes. Nous n'avons donc tiré aucune information ',de 

cette` anomalie considérée corme. équivalente 6 17%'de ma êtité; mais g 

une profondeur de 1000' selon le rapport Tremblay.4 arleau. 

L' anomalie - No 

L'anomalie No 6 . avait en apparence relativement peu d'importance* 

masse perturbatrice était estimée A 203' do profondeur, ,*-.ivalonte a' 

magnétite. Cependant, la découverte sur ce site du seul affleure 

, 	-. 
ment uïtrainafique de la .région nous :~ncita à l:!étudâ.er aù r~gnratometre, 

_ 	 . 

I,tanoaralie 110'6 se situe "A° la longitude 	07' et la latitude 

03' » Le site est couvert: dé, mare' ages en bordure d'un lac; ' mais 

rOe du site dc .1.'ancraal.ie, on 'a not14 présence deun affleurement`` 

d'amphibolite A grain grossier, passant ,4% un e pyroxénite, 1'eneemblQ 



encadra d'un g r•zinle h o zmb3.0 ndo a 11‘3'tiest 'e)t d'un gri!aiss giNanitique 
• „ 

hornblende à l'est (Fig. 7). L'amphibolite est aussi localement 
, 	• 

injectée de pegmatite rose qui a des cristaux de ret:ign6tit,f3 atteignant 

3 pouces de longueur. Noue avons noté plusieurs lentilles de pyrite 

dans l'ilmr3hibelite, mais aucun autre sulfar'e ne fut ident.ifié. Le 

granite àhornbloncle contient aussi des mouches de plysts disséminées,  

mais cotte pyrite semble primaire puisque les minéraux" ccste-le feldspath, 
sont  absolument frais. 

	 - 	'.... .•  
. 	 „ 	

4 

lite et pyrex,  érlite  ( N-60°-E), 3.1autrtequdan  j  ja afifge'17eeTem:nt, d'alli." 
 8 indique 

 

• Noue avons done 'fait  2 lignes' l'uneé 15:11geeadanelmt  elf  . directi4)PN-15 -E 

Le profil  A travers  lea 
riletrqéueeel7es91)yroxéri e 
	

etre  la caustfeodretelaueir le,  era 
 

assez clair 	ne peut omalie 

an,ti- ne  est p 	
e 	

... 

magnétique. En  effet,- 1 1  intensiitnéeraaqueeq,  	ot afflettre a  ,_  

la  /c4rlite. Sous le 
 microscope, 

moraine 

\ 	
, montre 

a,  u,  cull, 
 

	

de  et sur 	
cette PYr°x4n-lte :18'.: InDn 

 

te A hornblende 	 t. tion 10-7 	, sur la  s_a 	
. 	. 	, 

'`k trace de milner'ci-ux ' . 	- 	-paque 	
N  

9 montre le Pr°fil 	
étique de 

la 

il 
_ 

en e 14

..„....  
' 	' 	-----'---- 

	variations, ma is 

aucune vralmen 	
te. ,,fleurement 

sur  le 
3'-' 771:ile4:Isall.,17 

 

t rencontré aucun  at  

	

t importan 
	

.84..e ..... _ 
de 

nous ne pouvons que 

 

. 	, 

,   
' 	ici comme a  

.. 
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granite gneissique A hornblende porteur de magnétite. 

L'anomalie No 7  

L'anomalie Vo 7 se situe A la a.ongitucle 76° 5g:  et la latitude 

52° 07 ° Q La rasse perturbatrice se situerait selon les travaux de 

Trembl.ay4larleau a 200' de profondeur et équivaudrait a zâ%  do znagnétite. 

Sur la site rems de l'anomalie No 7 s  sur la presqu' tl.e; au centre 

du lac, nous avons quelques affleurements cYa granite rose & hornblende et 

de pegmatite rose w magnétite. Cependant, l'afî'leureAer.t qui a retenu 

notre attention plus particulièrement forme une 1,ointes au s',6-est de la 

grande presqu'i1.e du lac. Il S'agit d'une diorite guartzinre A oii•- 

gor.lase parsemée de petits cristaux de;;;M=.g:é.tite qui at,teigne.nt A pouce 

do diambtre (Fig. l©). 

Fig. 10 Cristaux de magnétite dans la diorite quartaixtre oligradl,a,seo . 
Les cristaux de magnétite  ont généralement une forme hexagonale. 



• I 

7  

-1  nous est "apparu évident que cette di7riteto.  t,t inaErpti,ttio  entourée,.,.. ..,.., 

' 	 A ot, injectée de pegmatite aussi ill magr.--  Lite . pouvait  bien 'Ettsi-el.'  la, cause de 	. 

cette anomalie magnétique. , En effet, hors de ces diorites qual.taigitte31; ; 

', ' 	' 	 • et ces 13egrssFitites nous n'avons rencontré que des paragneisa riches en 	, 	s  

ranuodanlvei4  s ,   

de grenat, 

 e'i3•l'  ima, n3-t° et  

tourmaline, 
	i.sii° in,a' riite  et c°1""di...67i•Pe>>= . ...' 

blanches 

a 

en 

 

cord 

 

des 

 

pegma.ti 

 

co 

  
‘ , 	 - 

Ltanotsaiie No 8 

 

t.' 

",. 

4' 

:-; 
''. 

L'anomalie No 8 se situe au centre du lac Arle.talcau al la longitude  
; -.... .-., 

-  
plus d , mi 	 de la  ....,- :.,. 

76,  43 ' 

riviare Eastnaln. La masse 
	ride  selon 

Tremblay ...- et1-.a.rlfaau.  se  

situerait a 100' d :. profondeur et e1qt.iivaudrait. A. 10% de na,  gneti.t:,,e. -Le  

f

li 

..f. 

site mfte de l'anomalie est une pz•eisql./.1 t3.e ma.r6 	centre du lac.  

Les ffleurements qui entourent le site del'anc:ImEt3. e farinent  la  
, 

masse d'amphibolite la Plus étendue que nous ayons renoont176"  dans  -he  

Cette 
niass  ci. 'aialphib6iite est .1.eeeral3114311(5 d:,'.1 gnei8°  

-,..: 
complexe de 14.c>u .,   	, 	 , _., 

granitique A hornblende sp ne et magnétite qui occupe tout le rivage su.  

du 	

/ 

lac itila 	

u 

	it  

Nous avons6pu voir que Cette artorolie avait été jalonn .  	, 	. 	/ 

. 	 . Btt tiiiilti  en 1965,, puis'aband°nr16e., Cette Eizlomalie arrive da  is le  

•- tivit.,:ériVironnement quo les anomalies pr6cdentas et est sans doute 
' 	 , 	 ' ' 	 •• 	 . . 	„ 	 . 

• I 	• 	
• 	 • 	, 	

„ 	 . 	
• 	 . 	

. 	 „ 

• • 	•• 	
• 	•. 	 . 	
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provoquée par les meures causes, -la présence dc' magnétite dans les grani-

tes gneissiques. hornblende qui injectent et migmatisent les amphibo- 

dites tout au long de la rive scud du lac "Anatakau. Nous n'avons remarqué 

en effet que quelques traces de' pyrite, aucune zone de cisaillement et 

'aucune altération Majeure précurseur deemi.n.érali.sations, dans tous 

Nous n'avons pas fait de campagne systématique de levés géochimiques; 

un tel projet aurait nécessité une logistique complètement différente de` 

celle que nous devions suivre dans notre travail. 

-bilité par voies d'eau dans la ré• gion' aurait exigé une exploration 

hélicoptère ur les levés géochimiques. 

Nous' nous sommes donc °limités à' recueillir des zchantillons de 

sédiments <1e long des ruisseaux:; que nous croisions sur nos cheminements. 

Comme nos études furent axées en majeure partie sur les concentrations 

d=affleurements et sur les sites d'anomalies magnétiques, notre échan-

tillonnage ',ne couvre pas la région de façon systématique, mais se res-

treint au voisinage immédiat des anaraalies.: 

De plus, le ` patron de drainage' de la région est pauvre en ra~ son 

des grandes étendues de marécages, de savanes et de dépote glaciaires. 
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Plusieurs ruisseaux coulent sur de courtes distances `quelques-une joi- 

gnent de petits lace les uns'aux autres, alors que.d'autres sont éclusée 

par les castors. La largeur moyenne dos lits des ruisseaux échantillonnés 

est de 3.5 pieds `et70% de cos ruisseaux ont une profondeur de moins 

d'un pied. 

Les échantillons recueillis furent analysés paà• J. Boissonnault 

de Geolob Inc. pour les éléments suivants=' Cu,'.Pb, ; Zn , Ni, Co', 2•lo, 

et Mn. Il serait illusoire de tenter une analyse statistique des résul-

tats obtenus puisque nous avons trop peu d'échantillons pour les 75 milles 

de distance parcourue entre l'anomalie 1 et l'anomalie 8. 

Les résultats sont exposés dans le tableau qui suit et les numéros 

d'échantillons sont notés sur les cartes. Ces résultats n'annoncent rien 

de particulirement anomalique, les valeurs obtenues sont', relativement 

faibles pour les types' de roches environnantes.' Ainsi, le Cu varie de 

1 A 22 ppm (moyenne de 7) si on excepte 3 valeurs exceptionnelles 35, 3 

et 42. La ;valeur" 42 peut s'expliquer  par sa position en aval d'un dyke de 

diabase. Le Ni Pour sa  part varie de 2 2 22 ppm (moyenne de 8) si on 

excepte 1 valeur de 30 ppm. 

Les levés géochimiques n''indiquent donc aucun résultat intéressant en 

raison de la pauvreté de la grille d'analyses. Tous croyons .de plus qu'un 

terrain semblable se préte„assez mal
. 
a. une étude geochirique, par les sédiments 

è ruisseaux en raison de -lapa~:vreté de son. 	roseau' de . drainage ~ 
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CON ' CL U5'; •1O. .N : g 

Le but des travaux entrepris sur le Complexe de Mouton était de 

faire une étude géologique du terrain pour tenter d'entrevoir les 

causes des anomalies reconnues sur les cartes aéromagnétiquosa: 

A cette fin, toutes les concentrations importante s d'affleurements 

'rarent visitées et les sites d'anomalies aérordaagxaétiques jugées iaupor— 

tantes; fiYrent étudiés en détail. Tous les affleurements disponibles sur ~` 

ces sites furent examinés et ,un levé magnétique détaillé fut conduit sur 

les anomalies 1, 4, 5 et 6 pour lesquels 1' interprétation théorique 

accordait les plus haut ''% d'équivalent magnétique„ 

Nous avons tenté do suivre la structure des roches de la,'région, 

mais nous nous butions ?Partout A d'Importantes étendues de mi~.~.titaa, 

passant aux granites ofl' les ' structures s'estompent complètement. Donc, 

la structure n'est visible que sur des ilâts comme le site de l'ano 

ma].ies No, 3 et ; les sones"''cie paaragr.eiss situées A- 1 st ;du lac 'Mouton'', 

ux différent
:.:,  
s endroits °oft nous avons pu la suivre la ,;structure ,enregis— . 	. 	 -. 	 ,..;.., Y 	 . 	.. 

... 	. 	 . 	. 	.. 	,. 	, 	. 	... 	. 	. 	.. 	,.. 	, 

re, du moins locale3urent, un plongement des -formations vers le~ nord—est. 

Le métamorphisme se - situ ea au faciës, de .3.'amp!xib©lites, et toute la 

région,  autant . dans les 'paragneiss` que dans `'les amphibolites, est très 

affectée les processus de migmPtib .satio; et de graniti.riataoti. . 

- Il semble donc que les roches de la region appartienneret A la catAzozàe 



La mesure de la susceptibilité magnétique en laboratoire n'est pa 

uees..qui.. sont l ia. roches les :plus magnétiques ' nazis plutdt les gra txo- 

profonde sur laquelle on retrouve 'gel et là des ilote de paragneios 

et d'aunphibolite préservés de la granitisation. 

A travers tout le Complexe de Mouton, nous n'avons trouvé sur 

aucun site la moindre trace de minéralisation d' intérdt économique, 

ni la moindre zone de cisaillement, ni mente de traces d'altération sur 

les affleurements et dans les lames-minces étudiées. 

Infailliblement sur chacun des sites d'anomalies, on retrouve 

le mena environnement géologique. En effet, toutes les anomalies 

arrivent aux endroits on on rencontre des :enelaves'd'amphibolite injectées 

ou mig matitisées par des solutions granitisantes qui passent A' des 

granod3,oritos a'hornbleade riches en aphane et magnétite. ̀ Les: 

pegmatites de ces environnements portent aussi de gros cristauc'de ; 

magnetite. Certaines' anomalies n'ont pas d'amphibolite, mais ont un 

membre de la famille des granites riche eei hornhlende sphane 

magnétite. Seule l'anomalie 5. fait .except+on A cette ragle, mais e1 

fut interprétée ̀comme` ayant une masse perturbatrice A 1000' .de proton- 

eur. De plus, nous n'avons .rencontre dans la région aucune ;a phibo- 

lite ni aucun granite gneissique A hornblende qui ne soit relié A un 
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diori do qui ;Les; accompagnent. Ces granodiorites ont un équivalent 

magnétique gui peut atteindre 4% alors que les autres types des roches 
1 	 a• 

se situent partout au-dessous de 1% A l'exception évidemment'doe dia— 

bases. Ceps considérations laissent croire que la magnétit cation des 

roches de la région s'est faite par le truchement de ,2;s, granitisation .` 

des roches basiques, plus spécifiquement des atttphib6l.itee. 

Les résultats des cheminements ':au magnétomAtre sur les sites 

d'anomalie ' ne sont pas non plus r:oncluants. Cependant, 11. faut noter 
;~. 

que les lectured faites sur les granites à hornblende Porteur''s' de mâgrz 

tite sont`,;equivalentes aux plus hautes lectures enregistrées sur tous 

es sites d'anomalies magnétiques. Ce qui suggEsrQ que les grAïites A 

hornblende et les pegmatites roses contiennent;locale4ent suffisamment 

de magnétite posa. justi.£iear toutes les valeurs élevées enregistrées 

ans ,les ' cheminements' au mdgnétomltre. 

Toutes ces : considérations nous conduisent ` A la 'conclusion' que lès'; 

s,nomal:ies, e~ss~ervées sur les cartes aéror.agnéti.quers : sont toutes causées 
; 	 . 

par la prereü..see de magnétite 'dans les roches. 	de la faz~.~11.e des,~ ~rarnit€~s~ r 

A hornblende et lès migmatites ahorinble::de de la - région.̀; 
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